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Créé en 1982 aux États-Unis, le World Resources Institute (WRI) se définit comme une
organisation globale de recherche. Il mobilise environ 500 experts et salariés dans
plus de 50 pays. Son objectif est, d’une part, de produire des rapports et analyses
de politiques publiques, reposant sur l’excellence scientifique et la mobilisation
de données de qualité ; d’autre part de proposer des stratégies et outils adaptés à
la mise en action des idées « Making Big Ideas Happen ». Le WRI s’adresse à
l’ensemble des parties prenantes, publiques et privées. Il bénéficie de financements
divers  :  fondations  (entre  autres,  de  la  fondation  John  D.  and  Catherine  T.
MacArthur), gouvernements, institutions internationales, entreprises, organisations
non-gouvernementales et donateurs individuels.

Ce  think  tank  s’est  fixé  comme  mission  d’accompagner  la  société  pour  qu’elle
fonctionne de manière à protéger l’environnement et sa capacité à répondre aux
besoins  des  générations  actuelles  et  futures.  Historiquement,  déforestation,
désertification et changement climatique constituaient les enjeux environnementaux
qui mobilisaient le WRI. Aujourd’hui, son activité s’organise autour de six défis
globaux, en interaction les uns avec les autres : villes, climat, alimentation,
énergie, forêts et eau.

Au titre des travaux du WRI sur l’eau, on citera ici ceux relatifs à sa gestion
quantitative, en particulier le projet Aqueduct, qui dresse un état des lieux de la
disponibilité et de l’usage de la ressource sous forme de cartes interactives, avec
également un focus agricole (voir à ce sujet un premier billet sur ce blog, et un
second). S’agissant de l’alimentation, depuis 2013, le WRI publie régulièrement des
papiers dans une série intitulée « Creating a sustainable food future ». Le dernier,
datant  d’avril  2016,  porte  sur  les  changements  de  régimes  alimentaires,  les
comparant avec les besoins alimentaires estimés pour 2050 à l’échelle mondiale. Il
présente différents scénarios, plus ou moins ambitieux, les variantes reposant sur
la  réduction  des  calories  consommées,  des  protéines  animales  et/ou  de  la
consommation  de  viande  bovine.  Les  auteurs  concluent  que  ces  modifications
pourraient  réduire  de  30  %  le  food  gap.
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